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On comprend qu'avec de pareils officiers les soldats avaient
fait leur devoir.

DeLévis commença immédiatement le siège. Mais il n'avait
d'espérance que dans l'arrivée des secours de France, et se
disait que cessecours,n'eût-ce été qu'une seule frégate française,
auraient amené la reddition de Québec.

Le 15 mai à 10 heures du soir, on signale deux vaisseaux-
Hélas ! c'était des Anglais, l'avant-garde d'une nouvelle escadre
d'une dizaine de navires.

DeLévis dut se retirer sur Montréal où bientôt lestrois
armées anglaises vinrent le trouver.

Le 8 Septembre, le dernier rempart français capitula aux
conditions que certains fanatiques d'aujourd'hui voudraient
changer.

Il rentra en France avec le gouverneur, les hommes du gou-
vernement et quelqaes citoyens marquantq, cent quatre vingt-
officiers et de quinze à seize cents soldats-le reste de tant de
héros.

La France était partie.

Oui la France était partie, mais les français étaient restés,
et, si j'en crois ce que je vois autour de moi, les français reste-
ront sur cette terre qui est encore à eux ne fut-ce que par les
tombeaux de leurs pères dont elle est pleine.

P. J. UBALDE BAUDRY.

12 Décembre 1885.


